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La brasserie...
et ceux qui

vivent autour
Les 20 et 21 septembre prochains, la brasserie Kronenbourg ouvrira ses
portes au public. L’occasion, entre autres, de découvrir ceux qui habitent
tout près à travers une trentaine de portraits de la photographe Klara Beck.

■ «Ce que je voulais faire,
c’était un portrait de Cronen-
bourg à travers telle ou telle
personne qui aurait envie de
s’exprimer», explique Klara
Beck, jeune photographe de
34 ans. Klara Beck a donc dé-
cidé, dans le cadre d’un pro-
jet soutenu par la fondation
Kronenbourg, de faire le por-
trait d’une trentaine de per-
sonnes qui habitent autour
de la brasserie.

«Des gens en contact étroit
avec la brasserie et des gens
qui n’ont rien à voir avec elle,
mais qui habitent quand mê-
me en face», précise la jeune
femme. Le projet, intitulé

«Mon voisin», s’intéresse à
toutes les formes de voisina-
ge. «Quels sont les différents
critères qui définissent pour-
quoi les gens habitent ensem-
ble ? », demande la photogra-
phe. «Le choix ou la contrain-
te ? »

Peut-être répondra-t-elle à
ces questions lors de l’expo-
sition qui aura lieu les 20 et
21 septembre prochains dans
la maison du Brasseur, route
d’Oberhausbergen, à l’occa-
sion de la journée portes-ou-
vertes de la brasserie Kronen-
bourg.

« Il me reste peu de temps et
beaucoup de travail », poursuit

Klara Beck. Et il n’est pas si
évident pour la photographe
de pouvoir entrer dans l’inti-
mité des gens. «Parfois, cer-
taines personnes veulent bien
parler de Cronenbourg, mais
ne veulent en aucun cas être
photographiés ou enregis-
trés ».

« Chaque interview
est unique »

Pour trouver ses «voisins »,
Klara Beck utilise donc «une
petite souris » qui l’introduira
auprès d’eux. La brasserie, à
travers la fondation Kronen-
bourg, a mis en branle pour
elle tout son réseau de
contacts. «Nous avons deman-
dé à deux personnes qui tra-
vaillent chez nous d’ouvrir les
portes à Klara dans le voisina-
ge», explique Odile Pierrot de
la Fondation.

De fil en aiguille, la photo-
graphe finit alors par trouver
ses voisins, les photographie
et enregistre leur témoignage.
«Chaque interview est unique.
Les gens habitent les uns à cô-
té des autres et pensent des
choses très différentes de leur
ville, de leur quartier et même
de leurs voisins. C’est assez
amusant. »

Klara Beck offre leurs por-
traits à tous ces «voisins ». « Il
faut que ce soit un échange»,
explique la photographe. Un
échange entre ceux qui dé-
tiennent l’histoire et la vie
d’un quartier et celle qui veut
les immortaliser.

Céline Lang
Une des photos de Klara Beck : la famille Heinrich, route d’Oberhaus-
bergen, Cronenbourg. (Document remis - Photo Klara Beck 2008)

Klara Beck cherche encore des « voisins » habitant aux alentours de la brasserie, qui accepteraient de se
prêter au jeu. (Photo DNA-Michel Frison)

Un projet sur deux ans
Le projet « Mon voisin » ne s’arrête pas au quar-
tier de Cronenbourg. Constitué à terme de 100 à
150 portraits photographiques et sonores d’ha-
bitants de Strasbourg, l’objectif de « Mon voisin »
est de faire « un portrait non-exhaustif de Stras-
bourg à travers les gens qui la peuplent, qui la

change ». Klara Beck a donc choisi de trouver un
voisinage particulier dans chacun des dix quar-
tiers de la ville. En février, elle s’occupait d’un
immeuble du centre-ville. Aujourd’hui, elle est à
Cronenbourg. L’exposition finale devrait être
présentée courant 2009.

Vite dit

Hémicycle du
Parlement européen:
positive attitude
Christian Wehrey, patron de la
société Wehrey-Stenger, qui
œuvre à la réparation du faux
plafond écroulé le 7 août dans
l’hémicycle du Parlement eu-
ropéen, est optimiste. « Nous
travaillons d’arrache-pied, en
parallèle avec les experts, sur
ce chantier de réfection pour
réussir à le livrer avant la pro-
chaine session ».

« La Ville a été conciliante, sur
d’autres chantiers un peu mis
entre parenthèses ; certains
de mes salariés sont revenus
plus tôt de leurs congés, d’au-
tres ont accepté de reporter
ceux qu’ils devaient prendre »,

raconte encore le chef d’en-
treprise.
« Il y a là une mobilisation
exemplaire, y compris de nos
sous-traitants, comme l’écha-
faudeur qui a monté une
structure en un temps record
pour nous permettre de dé-
marrer : on a tous envie, par
fibre régionale, de réussir ce
pari pour l’Europe ».
Reste à savoir si les délais,
extrêmement courts, permet-
tront l’exploit. « Comme les
sportifs, on a la positive attitu-
de », assure Christian Wehrey.
De son côté, l’administration
du Parlement attend ce mardi,
ou mercredi au plus tard, pour
évaluer plus précisément si
l’hémicycle de l’IPE 4 pourra
véritablement accueillir ses
élus le 1e r septembre.

Le chantier de réparation et de
sécurisation est à présent engagé
dans l’idée de tenir à Strasbourg
la prochaine session. (Photo DNA −
Christian Lutz-Sorg)

FIP Strasbourg :
Jung reste sur sa faim
Armand Jung, le député PS de
Strasbourg, n’est guère rassu-
ré par la réponse écrite que
vient de lui adresser la prési-
dence de Radio France, au su-
jet de FIP Strasbourg, diffusée
en FM (92.3 MHz). La direc-

tion de la station confirme ses
craintes, ainsi que celles des
salariés. A savoir la réduction
de deux tiers du temps d’an-
tenne réservé aux informa-
tions locales.
Ce temps d’antenne spécifi-
que passera en effet de 12
heures et demie par jour (de
7h à 19h 30) à 4 heures avec
« une tranche 16h-20h », ré-
servée à « l’information cultu-
relle de proximité». « Cette in-
tégration d’une offre de proxi-
mité dans un contenu élargi
permettra sans nul doute de
donner une meilleure lisibilité
aux initiatives locales souvent
méconnues d’un large pu-
blic« , justifie la présidence, ce
qui ne convainc guère l’élu
strasbourgeois. Armand Jung
reste par ailleurs « sans indi-
cations sur l’avenir du person-
nel ».

Des lauriers
pour Pillet
Roland Ries, le maire de
Strasbourg, a tenu hier à sa-
luer la performance sportive
du Strasbourgeois Julien Pil-
let, qui a gagné avec son
équipe la médaille d’or au sa-
bre aux Jeux Olympiques de
Pékin.
Jusqu’à son départ pour le La-
gardère Paris Racing l’année

dernière, Julien Pillet, déjà

champion olympique par équi-

pe au sabre à Athènes en

2004, a été membre du Stras-

bourg Université Club.

Les pensées et les félicitations

de Roland Ries s’adressent

également à Vincent Anstett,

membre du Strasbourg Uni-

versité Club et remplaçant de

l’équipe.
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Rendez-vous sur http://strasbourg.dna.fr
Notre dernier débat :

• Faux plafond du Parlement européen : ça tombe mal...

Météo
Eclaircies le matin puis
dégradation orageuse
l’après-midi.
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